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LETTRE I:E CHI Q .GO 

A C;hicar~o ~lo 29 mars et le 5 avril ,il y a eu beaucoup d1incendics 
volontaires . On tli sa L': que la cause des incendies du 2 9 amr-s étrü t un accident 1'ma:~s 
c I o st bien étrange d 1 aro i r des incendies dans trois grands ma.taai ris à midi i tous en 
mème temps • Pent ,)tre on les avait créés pour démontrer le pouvoir des noirs e On 
ne peut t.r ouve.r pe rscnr.o 11ü aucun groupe q_ui nit causé cos Ln cendd o s volontaire.s., . 

Le vendredi suivant ,le 5 avril ,après l'assassinat de Wiartin Luther King 
à i\Œ:rniphis ,il y avait c;_'autres incendies vo Lon+ed res 5des délits de pillage, ,des 
coups de t'eu ,des Lancrmen ts de pierres et de briques • C'était 11émeute ou la révolu-· 
tian noire ,ou le dé ch.u ne ncn t popu Laâ r-s = conme on veut • :~ Chicago ;le maire de la 
ville appe l.at t à son aide la police(I2.000 ) ,la garde nationale ( 6. 'iOO ) et l'21rméo 
( 5.000 ) .Bien q_u1on m. t interdit à la police et à la carde nationale do tiJ'er 

1neut' 
noirs sont morts • P'Lus de 300 personnes ont été blessées et plus de 3. 000 ont 4té 
arr ê t éos , On dit aussi qu'on a utilisé le gaz 1Iace et le gaz Lacrymogène • Lo cJ.on:ma;:;e 
est de 9mill t ons de dollars envi.ro n ( 5 milliards d I anciens francs ) ,452 bàt i merrt s ont 
été détruits et 268 b~timents pillés. 

LG mcn tr n t de le. caution est très élevé • C'est de 250 à Ic'.0,000 do l.l ar-s 
(125.008 anc i ene franc, à 60,000.000 ) Si on ne peut pas se p ro cure r l1a:rc;ent pour 
la caution ,on reste qi s Lqu efo Ls en priscn pendant cinq ou six mois avant Lo pr o cès , 

-·~ Ch i.cago 1on croit CJ.Ue c1 est à cause de la police que les éme ut os orr: 
commencé. Vendredi à c i x heures du .rratin ,aprsè avoir été r m voyé de L' é co Le ;les 
jeunes étudiants no:Lrs ,~gés de ILl à I8 ans,voulaient comrréreor-e r la mort du Dr Eartin 
Luther King par un s er tLc e mortuaire dans le parc , Mal s la police les a cl:is:9er0G& 

· battus ,et les incendies ont alOI'S éclaté • 

L«i :on di. t vque la police est aussi coupable d'avoir pillé" Dan s not.re 
groupe ,nous exp l i qu onr qu'il y a une différence errtr e le pillage et 1811 sauveta.je' 
En ramassant des ch es es qu i restent sur le trottoir ou dans les bât Lmenb s en fl8.lnr::Gs, 
on les pr e nd avant que la :9olice ou les sociétés d1assurance puissant les r evendxquer-, 

Pou.r le moment ,les émeutes sorrt finies. Ici .cn r'emar que L' abs sn ce do 
comruru cat i on et de con pz-éhens ion entre les noirs et les blancs . En ln s appelant 
"ant.naux 11 ,:i_es bl.an cs ont peur de s noirs • En disant qu'on aurait dû aas aas Lner- le 
Dr King dix en s auparavant ,les blancs augrœ nt en t leur haine . Tous Le s soirs '.,les 
bl.an cs sont p ress és d ' aller chez eux ,à Le ur petite maison de banlieue . La vt Ll.e 
est dangcr euse et il y a peu de rapport entre ses habitants . 
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DES D:::SCUSSIONS üi.D?ORT.·.NTES se sont déroulées entre les camarades d1ICO au cours den 
derniers mois et 101°s de la dern i èr-c réunion spéciale consacrée au Lr ava i L p]_·atiç_l:0 
d1IG.u ; ces débats ont touché l'orientation d'ICO , ou si 11on veut le "rôlo e t 13 
fonction c1'ICO '! , Dars 13 p ro cha in bulletin figurera un :'.'ésu.mé de ce+t o der;:iiôro 
discussion ,l.intég:ralitié des textes échangés ,tout C'.Jd corz:o -L..s 0lécents c1'u..J. 
éi.ébat qti::i. ,·san.s ou.cun dJute.:rebond.il'a • 
D1 autr o par t , la soluti ):1 convenue de cer-t atns problèmes purement mat ér-Le Ls devr ai ·t; 
nous pe rmo+c r-e de fsirs par-venxr i tout camar-ade le d.ésirnnt tom; los eléi:rents c;.3 
la discussion au tou.r de la II Réponse à I CO 11 _ .d ' un camarade ayant qu i tt é I C0 ; nous 
annoncer-ens quand nous serons en. me sur e de le faire • 
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r e s C? f u cl I c, n t s C? t I e _J) o u-_v o I r 
Unè fois de plus ,le régime capito.liste - le notre 'français - montre à 11 ins­ 

des autres- capitalismes de l'Ouest ou de l'Est qu1il ne peut régler les· crises 
naissent de ses oontradictions que dans la vi.o Lene a e't dans le sang • 

tar 
qui 

Un fait nouveau est que cette répression sauvage frappe des étudiants qui ,en 
nass e ,re';endiquent non seulement pour leur rondi tion prés en. te d I étudiants et leurs 
débouchés futurs de cadres ,.mais aussi pour la vi e que leur offre une société bureau­ 
cratisée et planifiée où tout est sacrifié aux impératifs de la production , du profit 
o t des seuls intGrêts de la. classe. do minen te , En ce La ,ils sont rejoint-s dans leur 
lutte par des jeunes travailleurs qui savent ce qut as t le harnais du.travail et l'hy­ 
pocrisie hargneuse de tous ceux qui déf'en dent ,sous le couvert de leur "autorité 11 

les privilèges petits ou grands de leur position· sociale • 

Le mouvement n été d'abord et reste essentiell ene nt un rnouvemen t c:Studiant • 
Q,ue le régime en arr Lve à mater ses "futurs cadr-es 11 ,qu'est ce que cela· 
signifie? Que la société capitaliste puisse de moins on moins satisfaire les ambitions 
qu'elle a Glle même suscitées peut expliquer la naissance et l'ampleur du mouvement , 
nais surtout anène à se demander si cette contradiction n'en rejoint pas d'autres plus 
importnntes qui tou·chent également les travailleurs • 

. L'influence de groupes trotsl-.:ystes ou prochinois .,tous se r-éc Lamorrt de l'idéo­ 
logie bureaucratique lénihiste ,la con:fu.sion de la plus grande majorité,tu1 romantisme 
r-évo Lut.i.onn at.r-e qui peut paraître anachronique, toutes conséquences in6luctables de 
l1oriGine et des ambitions de 90 p des étudinnts,tout c~la ,mal~ré le dévGloppGment de 
la Lut t e et les enseignements extrêmement riches qu1 elle apporte,peut conduire à des 
évolutions inattendues • Dans quel sens et portées p ar qui ? Pour les groupes d1 ext.r ême 
couche ,à coup sûr une répre ss i.on accr uej co gµi ne ~;eut plus être en cadr-é sera ,d'une 
manière ou d'une autre ré·,_)rimé. Finie la sollicitude du pouvoir due à ln pr op agando 
ant i. a!néricaine au sujet du Viet 1-lain. On peut même se CGrn.ander si ,dès 11oriBine ,la 
répression policière n'a pas été dflibérée ,avec _;,our but de forcer Le s groupes etacti­ 
vi stes à se battre à découvert • ; •. nous d I en tirer les leçons • 

Le développerœnt du mouvement dans le cadre étroit de la revendication étudiante 
et de la solution du "problème um ver-s i t af.r e II dans une société d'exploitation 5le 
déf'au t de solidarité' réelle des travailleurs,la retombée du mouvems rrt qui risque d'effa­ 
cer les rapports nouveaux que la lutte avait fait surgir et de. redonner tout son poids 
à une masse jusqu'ici passive ou en retrait ,force à s1iuterroger sur le sens de déve­ 
loppements futurs :totalitarisme de droite ou de gauche ou quoi d'autre? La violence 
dans la rue contre le pouvo i.r politique actuel n'est pas forcérr.ent le signe d'une lutte 
de cla sse des e:x:ploi tés contre 11 appareil capitaliste • Une révolution ( et on en est 
loin ) peut être l'accoucheuse d'une nouvelle classe ,d'une société bureaucratique plus 
\!Jfficace11 ,r,récis6ment dans la r-ép res s i.on • De rnêrre ,le dépasserœnt au cours d'une 
lutte de ~outes les divisions des Broupuscules ,le rajét des propagandes et des struc­ 
tures établies peut n'être ,comme dans toute. lutte ,qu'une phase éphémère ,dont même 
certains acteurs perdront le souvenir. 

La tentative d'embrigadennnt du mouvemerrt dans une grève gén6rale d1une jour-né o 
derrière les syndicats n'est guère 9lus rassurante. C'est l'étouffement presque sûr 
avec la t.act.Lque éculée de la généralisation -contrôlée -qui permet de noyer ce qui 
cs t Ln cont rô Lé .Les syndicats sont experts en la matière.Les étudiants sont ils ,dans 
leur r;i_ujori té , par la transcendance de leur lutte , bien consc:i,.ont s d ' un rôle joué 
par les organisations ,les leurs et les "organisations ouvrières 11 ,rôle sur lesuol 
ils pouvai errt s'illusionner hier , co up és du milieu ouvrier et candi tionnés par les 
propagandes diverses .L'épreuve dos faits r~écipitO' los évolutions et fait voler en 
éclat les façades idéologiques vermoulues. Jusqu'où cela ira-1-il? 



.. 
Dans la même voie de la canalisation et de 11utilisation ,on peut craind:'re·· 

la chute sur le parlementarisrœ et le soutien de l'opposition de'"gauc.b.e" dans sa 
tentative de revenir au pouvoir pour y porter d'autres. intérêts capitalistes .Les ·exem-. 
ples russes et des démo cr at i.e s populaires ,s·ociaux démo cr-at es allemands , travaillistes 
ariglais , des partis de gauche italiens ,peuvent -ils assez les éclairer ? Mais ,même 
11attitude ,le refus de 11 embr-Lg aderœrrt ,l'espoir d1un dépassement ,11eX1.,;iérience riche 
et décevante que les étudiants pour-r-ai.en t faire de la II solidarité des organisations 
ouvrières II ne sont pas f'o r-cémerrt Le s garants d'une orientation hors des sontiers bu­ 
reaucratiques • 

. .... 

·Car, ce qu i reste déterninant ,c'est finalement l'attitude réelle des 
travailleurs: un soutien spontané pour leurs p:ropres revendications. Depuis le début 
de la lutte ouverte ,le Vendredi 3 1113.i ,il est 6vident q_ue des travailleurs jeunes en 
grande majorité sont venus de )lus en ~lus nombreux se battre dans la rue aux côtés des. 
étudiants. Poussés par q_uoi? .,,_ Paris même .on peut citer d'innonbrables exemp.l e's du 
soutien actif de tJu9r pour qui ét aaerrt témoins des luttes dans la rue • De partout 
aussi viennent des témoignages de 11écho profond rencontré par ces luttes choz les 
jeunes ,non seulement lycéens ,mais chez tous Les jeunes travailleurs • Mais , il est 
une qusstion que 11on doit se poser on regardant les faits bien en fQce et q_uelque dé­ 
sagréable que puisse être la réponse: les travailleurs ,dnns·leur ensemble ,et au delà 
des réactions passionnelles, se sentent -ils v~aiment concernés? Quel est le ra~port 
réel du mouven:ent , mên:.e dans ses développements les plus ricl::e s , avec la lutte de 
classes ? 

Déjà une première réponse peut être donnée : la soli dari té ~ntanée des 
travailleurs n'a pas eu lieu. Elle aurait dQ se manifester le samedi matin II mai, 
être ainsi le dé ve.Loppemerrt de 11 action autonome des étudiants par r appor t à toutes 
les organisations syndicales ou politig_ues·,suivarrt leur propre voie. Il n'y a rien eu. 
Une solidarité qui attrnd trois jours et 11 app e L d I organisatio·ns dont la fonction dans 
la so c i ét é capitaliste n'est que trop évidente ,n'a plus le même sens. i•:iêrr.e si le défi­ 
lé de I soutien aux 6tuèiants " est quelque peu d ébo rdé , il se fera derrière des chefs 
et à l'appel d1organis2.tions q_ui ;il y a huit jours condamnaient-sans ,réserves le :-,,~m­ 
vemen t Gtudiant autonorre et avec une majorité qui, viendra là par II devoir syndièol II ou 
pour'tmar-quar le coup" et sans risques , courre on enterrait la 4ème en mai 58 ou les 
vi stimes de Charonne le- 13 f'évr-Le r 62 • 

Ce qu i doit être dit e t diffusé largerœnt par les étudiants vers les tra­ 
vaillours , c'est ce q ue leur lutte,par son simple dér-cul.emen t ,a déjà fait éclater au 
grand jour ,avec la violence de ce qui fut longtemps retenu,évidence même alors pour 
ceux qui la veille n'e l1 avaient qu'un vague oonscience • Des mouvements et des actions 
importantes peu vent se dérouler hors de 1·1 empr-Lae -et mêrm contre le PC .Mais cet aspe ct 
Qême en entraîne un autre plus important :au cours .de la lutte ,toutes les organisations 
ou Ldéo Log ie s sont dépa ss ée s ç Le s manoeuvres et les propagandes ne sont plus tolérées 

1 
de la ronfusion même ,des tentatives d ' embr i.gaderœrrt ,de la répression ,se dégage cette 
autonomi~ ,cette spont&~éité ,cette démocratie totale q_ue nous affirmons envers et contre 
tout , ce ci à mesure que se présentent les tâches pratiques et non par une "conscience" 
préexistante. N1existe-t-il pas une minorité d1étudiants @i refusent las positions de 
codres dans n'importe q_uelle sociét6 d1erJloitation,rejoints par beaucoup de jeunes 
travailleurs ,opposant la compétence à la hiérnrchie ,ne confondant pas ,dans leur vie 
même éducation et spécialisation répressive ?· Peut on coris l dér-e r ce dé ve Lopperœrrt comno 
le signe de nouve Ll.o s forrœs de luttes ,non dans la rue ,mais à 11 intérieur même de. 
toutes structures ,groupes ,assemblées ,entreprises ,transformation plus importante q_ue 
la lutte elle même ,sur un terrain où la répression n1a plus de prise? 

Qu'en restera-t-il une fois la vacue retombée? Que surgira à ln place des 
structures longtemps vermoulues qu ' une telle lutte a fait crouler ? Tus contacts et des 
discussions vont avoir lieu : travailleurs ,étudiants ,enseignants qui ont participé 

· activement à ces mouvements peuvent répondre à toutes ces questions • 
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.Ce premier Mai 1968 le· pouvoir 1?11Uiliste autorise le défilé CGT 
.. -de la République à la Bastille: enoore une grande vi·ctoire ouvrière, paraît-il,pas­ 

sons •• A I5hl5, le cortège s'ébranle, précédé cette fois de drapeaux vietcongs et 
nord-vi.e tnanüens car, deplis peu, "on'' eat pour la 'Victoire (et non plus pour la paix) 
au·vietnam et tout; et puis, il ne s'agit plus de se faire déborder par Le aDomt tés 
Vietnam de base et autres pro-chinois.. . IJais justement à propos de ceux-ci, et sui­ 
vant le cor-f1ège du trottoir, j I a:rri ve vers les 15h30 à la rau.t arr du Cirgue d I Hi ver, 
où, horr-eur , une .nas se de :9lusieurs centaines de "provocateurs" regarde le. défilé 
avant de tenter. de s'y insérer: il y a là des gro upe s et organisations distincts, je 
vois 1-è-bloc œmpact des pro-chinois, banderolles rouges et mots d'ordre très "uni­ 
taires", les étudiants de Nanterre militants du lv"JOuvement du 22 mars et ·même plusieurs 
drapeaux anarchistes dont deux au moins sont brandis par des lycéens; j1ai co mne une 
vague impression que ça va cl:la.uffer ! 

En effet, peu après I5h30 Ja bagarre commen ce: devant le refus du 
service d'ordre cégétiste (ou prétendu tel) de les laisser s'intégrer au cortège, la 
masse des gauchistes (sic) s'engouffre d'autorité dans celui-ci, profitant d'un espa­ 
canent que des gorilles rameutés tentent aussi tôt de réduire part ous les moyens. Et 
du Cirque d'Hiver à la Bastille, ce s_era une oo:r;_te_d1épopée tragi-·comique où, tel 
l'raterloo, on voit de valeureux carrés serrés autour de 'Leur s drapeaux ( et en 11 occur­ 
renœ de leurs bànderoiles) déchirés, cassés, IIB,is dont les lambeaux toujours rebrandis 
flottent fièrement dans- la temp~te •• J:i.._ côté d1un _éten.dard rouge en loqua des pro­ 
chinois, je ·remarquerai i:a.rticulièrement le dernier malheureux petit drapeau noir 
qui arrivera néanmoins presque à la Bastille ( les autres ont été arrachés. entre temps) 
mais qui déclenchera quatre charges - œlles qus j'ai comptées- de L'a police,. je veux 
dire du s.o. des horruœs du Parti car c'est bien de cela qu'il s'agit: tsolé en efl'et 
'un moment par les hasards de la bousctù.ade au milieu de ceux-ct , je 'IIE suis clairement 
rendu compte qu ' il n'y avait au rune èrreur possible, quant à leur appartenance au grand 
parti du ·peuple français. Cela dit, et bien cp.'anarchiste, je trouve con les bagarres 
autour d1un drap.eau, füt-il noir, ·car c'est toujours le même coup de 11 é t i.qua t te , c'u 
symbole - mon drapeau noir contre ton drapeau rouge-c pour lesq_uels on se bat, alors 
que le combat de classe n1 a. que fair·e des emb.Lême s, Bon, ça ne m'a pas empêché quand 
j'ai vu près de moi des petits copains que je connais commencer à se faire casser la 
gueule par les stals, d'essayer de leùr porter se cou rs , de m'interposer, et j'en suis 
arrivé moi ausad ," malgré mes belles résolutions, à déf'endr-e objectivement ( conrœ o.n . 
dit) le drapeau anar, e nature hunaf.n e ! . . . , . . . . - · 

Autre truc dangereux: e e retrouver .aux cô t és des pro-scnt no ts ( les · 
prochis, style- é:budiant) exposait tout militant à des eoups , vu la bagarre de famille 
sévissant entre communiste{!J orthodoxes et J.e'nrs"axtémistes"; de ·plus, Ja récente con­ 
duite de Grenoble faite àJtm:a.uin, à Nanterre, par las· pr-ochi , supposait 'une dure réac­ 
tion des gens du Parti. Détail emus an t , si 'j'ose dire: en pleine charge du s.o. les 
prochis se n:ettent eux aussi, à attaquer le dr_ape~.n~ir: et ses ·portt;,urs. Pour êt re 
efficace ·et cohérent, on fait le coup da poing à la place des gorilles, c'est d'ailleurs 
normal d' "en remettre" puisque les pro-c·hinois braillaient consciencieusement, et 
sous les coups de Leur s frère-s unitaires: " Vive La CGT-au-service.:..des-travailleurs! " 
C'est beau d1Êltre minoritaire et de dénoncer le staLinisme des autres ••• 
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A part ça, ce i'ut toute la série du grand jeu jusqu1à la Bastille: 
la ruée donc, des cogneurs du S. O. attaq_ue sur les flancs de la colonne "gauchiste" 
les drapeaux arrachés, les banderolles cassées, les insultes en tout genre, et, à 11l1I11:ter­ 
nationale" des étudiants, les mots d l or-dr-es gueulés par ôe s gorilles déchaî:nês et af .... 
ro Lés · - ça se bagarrait encore en.arrivant devant la tribune où !':aldeck officiait ... et 
qui n'étaient sacrérœnt pas poujadistes:- 11 les fils à papa à l'usine II sympa, non? 
J1ai entendu une rra dame stal écumante répondre à un e sp agno L prenant parti pour les 
jeunes qu1 on attaquait: 11 t0i, retourne dans ton pays! :" Dans UI_1e bagarre, m1 interposant 
pour protéger une jeune étudiante que tro.is brutes cognaient, et essayant de discuter, 
en tutoyant tout naturelle.m:mt, je m'entends répondre. par une autre madame stal,genre 
bureaucrate, distinguée et ibut,: 11 je . ne ~.connais. ras, ne me tutoyez pas ! 11 C~la 
m1arrivera deux fois au cours des violentes discussions qui suivront, ça doit être la 
nouvelle mode au Parti, d1être à vous ·ot à toi. · 

Bref ce fut une belle journée uni taire et vers les I9h le sol jonché 
de pan car te s cassées, de journaux déchirés, en.témoignait. ·Pendao:t· ce temps-là, les feux 
de la tat aille éteints, de nombreux groupes commençaient enfin à dis cut er sur· la place 
de la Bastille... ----.,._,,. 

f rc1nce 
Jeumont-Sclmeider _- cons truc tfon électriq_ue, $t Denis. 

Le travail ne manque pas, embau cho , · vraisemblablement souscont r at s 
provisoires, car la fusion: avec ..1Drs ( sf.gna Li.s abi.cn ). peut entrainer des licencierœnts. 
~t toujours les heures supplémmtaires. . 

L'augmentation des petits mensuels est de 2, 7ÎL •. En p Lus , et à titre 
de réajustement, dans les q_uatre .g.roupe s : techniciens, méthodes, dessinateurs et màî:trise, 
augne n tata ons varti ab.Le s déterminées par les chsf's de· services et qui varient. du mi.mrnum 
en que std oru 2,7, jus@1à 7 et S:~ pour la na î tr-Ls e. Il n1a pu résulter de cette opération 
que division parmi les travailleurs et renforcement de la ht ér ar ohâ e- 

Des en trepri ~es ferrœn t dans la régi on de St Denis. La CGTfai t beau coup 
de tapage et peu d1 action. Personne ne. paraît disposé à débrayer pour cal.a , s\lors ce· 
sont les délégations rituelles, la _q_uête à la sortie,etc •• 

Chausso~ ( accessoires automobiles - ~nlieue de Paris) 

Même situation calme ~vec du tœavai.L, des heures suppl.ément al re s , les 
cadences. Il semnl.e que des licenciements se préparent d'ici les vacances. 

Grosse sensation à la sui te. des attaques des staliniens coritre un ou­ 
vrier .adh ér en t à Voix Ouvrière, dénoncé:nomrœment dan s un tract conme "ayant été vu 
dans un bistrot d 1 .'.snières avec un cadre i:l.e la. direction du personnel Chausson"; réponse 
du, gprs qui- annonce qui L porte 11affaire en justice pour diffamation. La plupart sont 
interlog_u és ra r les pro cédés de la CGT et du. PC. 

Presse - Le Monde- Paris. 

Des gardes républicains sont apparus un soir à 11 imprimerie sans c:µ1 on 
sache trop pour quo i ils étaient là. Dans le passé, la seule vus d1un uniforme entraînait 
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des débrayages, na Ls aux réflexions de certains, le délégué CGT répondait que tau t 
était normal.· 

Un étudiant fait observer que cette visite s1est produite le jour 
de la manifestation organisée au quartier latin par solidarité a-ve c les. étudiants 
al.Leman ds et que certains avaient pensé envahir les bureaux parisiens du trust Springer 
(qui contrôle plus de la moitié de la presse allemande et dont la campagne peut être 
considérée conme à l'origine de 11 attentat contre Rudi Duschlce). Comme Le Ivionde et le· 
Figaro so nt des correspondants du trust Springer, 11;1 police venait bien "protéger la 
'presse". 

Un cama rade demande ce qu L se serait produit si une telle manifestation 
avait pu aboutir et si des b eg ar-re s n'en auraient pas résulté entre ouvriers et étu­ 
diants. Des incidents de ce genre ont eu lieu à Hambourg· au cours des récentes manifesta 
tions. On ::,eut aussi rappeJer 11attag_ue contre 11Hurna lors de 11insurrection hongroise 
de 56 où les ouvriers de presse ( pas forcément staliniens) se sont trouvés coincés 
PJ.r cet te attaque ( en partie nan ée par des groupes fascistes) et se· sont défendus avec 
les moyens de bord. 

D'un camarade de La Rochelle: 

11 
•• Ici dans le département, les licenciements font le vide. A Rochefort 

S_ud-..'i.viation a décidé le dérnontèlement de 11 usine qui emploie actuellerœnt 767 tra-· 
vailleurs. L'élimination, évidemment, est minutieusement menée: . 

-réduction des horaires sans compensation ( 4011 au lieu de 45) au 
I5 avril. 
-licenciemrnt de ISO travailleurs avant fin juillet. 
-licencierœnt de I86 autres avant fin déc@mbre. 

La récession de l'emploi ici, comme pa r tout en France maintenant, est 
aigüe. Aucune possibilité de "reclassement". La réalité dans le département est la 
sui van te: 

La Rochelle:- 200 marins pêcheurs ont dû. abandonner la profession 
~- ·-- dans la chaussure nombreux li cen ciemen ts et fermeture 

d'usines (suppré's"sion de 340 emplois) 
- dans le bâtiment: 300 licenciew..ents. 
- S NC F_;__ importa11te réduction des effectifs, nana ce de 

suppre ssion du dépôt et perspective de déplacernen t de 
l'arrondissement de Saintes. 

0,ue· se passe-t-il? Comrœnt réagis sent les travailleurs et les orga.nisa­ 
ti ors syn die ales? 

J .. Rochefort s'est constitué un Comité de défense de Sud-ùviation 
groupant évidemrœnt les pontes syndicaux et poli tiques, et se contentant d1 alarmer 
lo Préfet, ou le Conseil Général, ou les Maires. Enfin, jeudi 28 mar-s à l'appel du 
Comité il y eut grand rassemblement d éper temante L dont "l'action devait imposer": 

-implantation d I usines nouvelles 
-plein errg;>loi 
-maintien de l'activité de Sud-o.vâa t ion. 

I0.000 personnes d'après les journaux régionaux. ·:r..1anifestation gran­ 
di ose, digne et ca Irœ bien en tendu, érœ.illée de dis cours qui 'demandaferrt aux responsa­ 
bles régi anaux de ne plus s'en tenir à de veines promesses. D'autres manifestations 
sent _prévues. 

A La ::tochelle même, rien à signaler sinon le défilé de 300 personnes 
dignes et c al.rie s , pour la Paix au Vietnam, pardon pour "la Victoire du peuple Viet­ 
namien" à l'appel de toutes les organisations possibles." 
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·11U:cie lutte exemplaire: Evidanrnent, Le Monde n'a guère parlé de nous, 
st :, Voix Ouvr lè re" dam son tract peu lu et comrœnté fait seulement de la surenci1ère 
~·~-:::..:::_~a.le. Pour+ont l'effaire a été brutale. 

Lo.s·Exés·d?.ntR de la boîte ont.mis le problème de la grève sur le tapi· 
sans dissimulation ( ÇB prenait facilement 5 minutes dans les con ver-s atd.ons q_uotidiennes 
" les syndicats ont-ils oui ou non, décidé la grève?". 

La péricxle de super-cadence, liée à l'approche de Pâque s a été longue 
et éreintante. Dès qu' elle a tiré à sa fin, nous avons senti quo nous étions mûr s pour 
uns grève efficace. ( avant on pouvait quan d même pas rouspéter ..• faut être loyal: si 
.on fait un gros effort alors seulement on put demander la récompense à La direction. 
Normal!) On sentait monter la colère et mêrœ l'esprit critique. Le mot 11aw:;mantabions11 

faisait son cœrm,n (crtJst vous dire l'ampleur de notre révolte)._,. vrai df.r o , c'est plus 
que de pognon qu'il s'agissait dans notre fatigue et abrutissement. Mais ça ne fa:i.t pas 
correct do parler d1autre chose que de pognon: de capitalistes et de mauvaise Direc·cion; 
or., faut r esœ r poli. 

Les syndicats ont commencé de pondre ·tract sur tract, surtout juste 
après les êlections de délégués, fallait se montrer •.. 11Puisqu1on ne fait pas attention 
à nos revendications, on eI!lploiera la man i àr-o forte. La Direction ne comprend que ce 
Lan gaga'". Eh oui, la vieille rèGle du jeu est idiote, mais la direction ne récom1Jense 
quo quand on lui annonce qu1 on va la menacer. "f audr-a bien qu1 ils cèdent," disaient en 
riant ceux d'entre nous qui militent, et mon ctof aussi. Connue d'habitude, ça a _cédé 
avant même qu ' on ait pu prendre 24 heures de vacances .. Cos salauds. ils ne veu Lerrt pas 
qu'on s1h2.bitue au rep cs , ,·lors, ils ont lâché d'un coup 27.000 b:ùies de prim3 unifor-­ 
misée pour toute 11amée 1967, et le préavis a été retiré. L'ordre est revenu" On a 
gagné. Do toutes los autres revendications, plus question. - Paraît que le Ci1e-f du Per­ 
sonnel laisse toujours mijoter ce genro de mouvemsnts pour emmerder le Minis c r e des 
Transports, un ennemi à luL - Une fois de plus on a donc fait 1'1. pr euvo à la fois. de , 
la fores do notre classe et de la tra..h.ison des syndicats. On a débordé leurs Mot..,· d1Crdr·3i 
pendant qu'ils essayaient de nous faire arrêter le travail on a, tous um e , corrtf.nué 
de travailler. Toutefois la que sti on ne semble pas être celle des îvïots d I Ordre à do nno r­ 
ni de la capacité "intrinsèque" des travailleurs d'arrêter: parfois de· produ:Lro,ll·:2-is 
de saboter et miner quotidiennerrent la vie de trav_ail. 

Rerault: fillancourt 
Grève à-11 Ile Séguin à la chaîne de montage mais pe r-so nne ne donne 

d1informations. Les pistoletteurs ont I/2h de rep os toutes les 1h30; la· direction tente 
de porter ce Ia à toutes les deux heures. Débrayage de l'équipe au ma t Ln , pui.s de celle 
de l'après-midi et de même lelendemain: la direction cède. Ivhis pa r contre la cadence 
de la cha îne moteurs es': ~~2sré:::i (~e I9 à 40 àl1heure sans protestations. 

Les tracts syndicaux ont d t airtr-e s chions à fouetter: prépare::.· les 
débouchés politiques des luttes qu'ils appelleront le morœnt voulu sous Le ur-sbann i èr-as , 
Pour 11 heure c'est la surenchère entre la CFDT et la CGT. 

" : 12 CFDT ça marche très fort" ( tract CFDT du 1~/4/68). Et de co rzrte r 
les voix· et los pourcentages. 1:!:t de placer la démagogie habituelle sur "un nouveau d:?­ 
nanrlsmo'", les II jeunes quf, trouvent ropidement leur place entière dans la CI':CT". ( s I agj_t·­ 
il des places de bureau.crutes dans l'appareil syndical ou des planques conmo délér.;uss 
parmancrrta , comtés d:eri.treprise, services sociaux,etc •• ) Il parait aus s l q u: "J.J3.:2 sa 
Cai s se de r:rève, la CFIYI leur permet de mener de VR:"JES GREVES " (sic). Nous on rc:i:'~u­ 
Lons +-- ailleurs. Il paraî-c aussi "qut un nombre de plus en plus grand de ~ravo.:~l'iou:;_•3 
voit venir le jour où la grève illirni tée va. être Lnd i spensab Lc" et (].le la "CFDT vou t 
une société plus jrate •• , affirme vouloir un socialisme démocr-atd qua't , Sru1s doute c al.ut. 
qu 1 elle étudie avec la Fédération de la Gauche ou le centre dérrocrnte de Lo canue t, 
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La CGT et le PC pr-ép ar errt aussi le même point de chute. On peut 
même se demander si, en vue dos mêmes opérations politiques, la CGT et la CFIJI' ne par­ 
tagent pas 11embrigaderœnt de la clientèle éventuelle d'où leur bagarre présente. 

,La tactique de la CGT c'est 11d1appeler les travailleurs de 11 usine à 
étendre .la lutte de harcèle:nent (tract CGT- 9/4/68). Un tract du PCs section Renault 
du 16/4/68 reconnaît que cela "tend-parfois à créer la di vision parmi les tir aved Ll.eur s'' 
mais déclare (sans rire) qu'il s'agit d1une"situation nouve.l.Le " qu i "représente la voie 
du r en for cernent de 11 union des forces de gauche" •.• 

La médecine au service dos travailleurs: -------- 
... 11 La Commission a été tenue au courant des nouvelles études faites 

par les Drs Tarrière et Valent in au départen:en t 74J .\près la rœ sur e du rythme car dâ aque 
de 11 homme au travail, ce sontmaintenant les ondes fmiaes par le cerveau qua char c hsn t 
à appr-é câ er; ces méde,cins. Toutefois des rnsmbres de la Corrmûssion souhaiteraient con­ 
naître quels avantages futurs les ouvriers tireront de ce s darrrl ère s études. 

11Monsi eur Lucas précise que dans ce domaine conme dan s celui de la fré­ 
quence cardi~que, la Régie fait un travail de pionnier; il s'agit de mieux connaître 
la charge rœntale de trà.v-a.il. D'autres re cbsr-che s , électromyographiques cette 'rois, doivent 
permettre une appréciation plus exacte de la fatigue statique. Pour 11 heure, cependant, 
il est e xc.lu d'avancer des conclusions; quoi qu'il en soit, le but de la direction dans 
ce domaine n'est pas d'utiliser ces recherches pour en faire un instrument de ccer câ t ion 
nouveau au détriment des travailleurs. 

"Mons i eur- Vigneron ne sous-estirn.e pas ces recl:erches, mai s il pense 
que la rœi Heure indication reste ce que le travailleur ressent et au dé:partemen t 7 4 la 
réduction c1es cadences apparait être une chose primordiale." • . . . · 

Le dépàrtement 74 est celui de la chaîne de 11I1e Séguin ou a eu.lieu 
le· débrayage s i.gnal.é ci-des sus. Le texte est extrait du compte rendu de la Commis si on 
d 1}Iygièœ et Sécurité du Comité d 1Etablissemen t de Billancourt du 19/I/68. Le Lucas est 
un représentant de la direction, le Vigneron ( quine sous-estimepas) ost un représentant 
syndical. 

Réjj;iop. de l\·Ionterea~_( Seihe-et-!,'Îarne) 

Environ 500 chômeurs inscrits sur une population c.le 20.000 habitants. 
Il fait ajouter à ce chiffre les jeunes qui n'ont jamais t.ravaillé et ceux qui ne sont 
pas inscrits pour des raisons di verses. Combien au total? 600? 700? · Sans doute plus 
de ro;1 de la population trGvaillan t. Côté syndicats: rien, sinon qu'il faut changer le 
mauvais gouvernement contre un rœi+leur. :\. Solétancho, toutefois les ouvriers ont bougé 
plusi~urs débrayages dé1lls l'usine, manifestation en ville, peu de choses en fin de corrwte. 
Il semble cependant que les jeunes ouvriers aient mené une certaine agitatîon mus par 
la colère. La direction a rapidement publié la liste des licenciés et la colère est re~­ 
tombée aussitôt. Las rœnsuels n'ont pas bougé ne se sentant pas concernés. Leur tour ne 
va pas tarder et il est vrai semblable que les horaires vont se œ nt en ter de rigoler. 
Je pense que même chez les ouvriers horaires, il y aura d'autres licenciements. 

,\.prœ les licenciements, un tract n'émanant pas du syndicat a été dis­ 
tribué à la porte de l'usine par des étrangers à la boîte,; bien (]18 le tract, signé 
un groupe d'employés, €tait cer t.afn emerrt rédigé par des gens de l'usine. Il contient 
des attaques personnelles contre les· patrons, une critique bénigne des syndicats et 
appelle les travailleu1·s à organiser leur lutte contre le chôrtage-, Ce :papier a reçu 
un nau vai.s accueil chez les· mensuels qui s1 imaginent privilégiés et très favorable 
chez les horaires. ;.ucune réaction syndicale. 
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je pense: 
Le chônage à iWontereau a deux causes essentielles, les mêmes q_u' __ ailleurs,· 

- I/ réorganisation, rationalisation des bo î te a, à la sui te 
de fus ion, ou· d I application de nouvelles techniques ou ' 
modalités d'organisations administratives. 

- 2/ récession de boîtes non rentables. allant de la simple 
diminution de la commercialisation 'de la production à la 
faillite. 

,. 

I- Réunion des c arnarades de Paris - 20 2. v.ri 1 .I968 - 
34 présents- Le nombre élevé des participants.no:- doit pas faire 

illusion. Il vien t du subit intérêt pour les réunions d'ICO d'un groupe de six ou . 
sept jeunes camarades CJ.Ui s1intitulent "Les Enragés11 (I), et qu i., bien q te vomissant 
avec véhémence la que.Li té d'étudiant ont fait parler d'eux jus qut à présent surtout 
dans les enceintes d ert ]facultés. Ils pensent comme d1autres a tarrt. èux, avoir découvert 
des contradictions entre les positions des camarades d1ICO èt de la pagaille dans les 
discussions ("pagaille provoquée pensent-ils par leurs judicieuses observations).· Or 
ce sont des faits qie personne n1a jamais tenté de dissimuler à ICO: cette situation 
est pour nous le reflet de celle des travailleurs dans le rmnd e capitaliste et notam­ 
rœnt de êelle que la p Lupar-t d'entre nous vivent dans les entreprises où ils travaillent. 
Ce n'est ni la première fois ni la dernière que des camarades· au nom d1une "efficacité" 
au service d1une "Cause" .voudront prétendre nous faire définir une· "f'o.nc t ic n" et un 
"rôle" alors que nous cherchons des informations, des explications, des confrontations 
de nos expér-Len œ s de travailleurs. ·ce n1est ni la première fois ni la dernière que 
ces mêmes cama rades 'nous déchireront à belles dents par ce que nous n1 aurons pas ac- 
cept·é d'être les militants d'une ancienne ou d1une nouvelle Ld éo Lo gl.e, 

France. 
II- Informations d1entreorises: voir rubrique sur les travailleurs en 

Dans le cadre de ces informations, une discussion s'est engagée 
sur l'action cµ'un camarade désire entreprendre dans le cadre ·de son entreprise;elle 
porte à la fois sur le principe de cette action et sur ses modalités pratiques.:., la 
derœnde du .camarade intéressé ce débat n'est pas reproduit da11.S ICO, 

bulletin. 
III- _9orresponœ.r_.-:!o:toutes les lettres reçues et lues figurent dans ce 

IV- !flilogue ( p:rüviSGire?) d 1une dis eus sion: les camarades voudront 
bien se rBporter aux numéros précédents d I ICO pour tenter de COJl'!Prendre un débat bien 
na.l engagé et qu I se tennine en queue de poisson. Comme il avait été précisé daris le 
c1emier bulletin (p.22) il a été demandé au camarade auteur d1une "Réponse à ICO" 
d1établir Lul.-enêrœ un r éaumé-à sa convenance de toute la discussion (et no tarment de 
la réunion spéciale con sa crée à cette II néponse à ICO" ( diffusée seù.lemen t auprès des 
camarades de Paris). 

(I) 11L~s :&iragés" est un nom emprunté au vocabulaire de I793,Il désignait ceux qui 
comme l'abbé J'acque s Iioux et 11 employé des Postes Varlet formulaient un pro gr emme ré­ 
volutionnaire en faveur des couches prolétarisées qui les s eu tenaient ( prix maximum 
des denrées, armée· révolutionnaire, secours pour Las pau vras et les familles dès soldats) 
Ils furent éliminés par Robespierre avec ~s Hébertistes qu L les soutenaient en mars 1794 
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En réponse à cette proposition ledit caraarude a fait parvenir à 
l'un d'entre nous trois textes, une lettre personnelle, un texte à lire en r éunâcn 
et qu i est lu effectiverœ·nt et un texte à insérer dans ICO dont voici la teneur: 

"Prière d'insérer: Dans cette période troublée qu1 est la notre, 
où toutes les. valeurs saines eorrt subordonnées au mythe de 11 argent, la jeunesse cherche 
en vain une Ls sue- 

11 Bousculée pa r les influences les plus di verses, soumises à toutes 
les tentations comrs à toutes les violences gratuites, elle se fraie une vo i e originale 
et difficile qui n1est 'pas exempte parfois d1inconsé@ence sinon d l abus , 

" On comprendra qµe dans sa folie - est-elle bot al.enan t r-esponsabl.ej­ 
elle puisse transgresser tant de valeurs respectables, mettre à 11 épreuve tant de cri­ 
tères éprouvés (fruits des luttes si difficiles qu t a mené jus qut à présent le proléta­ 
riat international); néanmoins, certains de ses écarts se font insupportables et dans 
la confusion par ro i s créé , une telle dis continuité demande 11 épreuve d1 une critique 
impitoyable. 

·" Il en est a sae a de ces individus en rra L c11 o.rigiiiaJ.ité ( étudiants 
en fin œ c ar ri èr-e , instituteurs déclassés,. ouv ri.ers idéologues bidors) qui cherchent 
dans le jemenfoutisrr.e verbal le plus éhonté, un refuge confortable pour leur Lnst eb i.Li.té 
voire leur impuissanœ, et qµi agitent le grelot des·reooniements les plus intempestifs 
pour dis simuler· le vent qu i siffle dans le vide pauvre de leur tête. 

" ~uelle patièn ce n'est pas la notre d I avoir jus q_u •à rraintenan t sup­ 
porté ieur délire - avons-nous jamais· repoussé les jeunes?- et d'avoir supposé là où 
bouillonnait la plus f!l.' ai de des confusi ors , une pensée raisonnable .qu L eO.t pu être 
fructueuse pour notre mouvement. 

· " Il est combien de ces énervés qui se sont at t a qu és à ICO prononçant 
lés critiq_ues les p Lus hystériciues et se retrouvant incapables une fois Ie ur procès 
d I intention terminé ( I) de formuler la plus petite proposition concrète. 

" C'est avec vigueur q_u1ils ont pu dénoncer la bureaucratisation 
d'ICO, sa soi-disant formation hiérarchiq_ue, sa réticence à publier les cr-it Lque s' aL1Si 
formulées; un fait subsiste q_ui suffira à démontrer leur nauvai.s e volonté, œs mêmes 
camarades sormré s de s 1expliq_uer se trou vent toujours incapables de donner de s explica­ 
tions cohérentes et dlerchent dans la fui te, une fois démasqués, justii'icati on de leur 
in temp éren ce. 

11 
: •. nco re beureux s1 ils ne nous Lnsu Lten t pas, ou s I ils ne fo rrt pas 

courir sur notre compte les bruits les plus invraisemblables. 
" li.ttention carrar-ad es ! méfiez-vous de ces génies en herbe qu i s èrœn t . 

la dis cor de et qui an fin de compte peu vent s I avérer un jour les meilleurs supporter 
du régirœ capitaliste. . 

" Pour finir,· car îl faut en finir, nous reprodlisons en gu i se d'exemple 
"in extensc " une déclaration récente du camarade Roger ( auteur cle tant de tracas au 
sein d1ICO) Qui, dési:r!eux, soi-disant de faire "ure réponse à ICO" ( pr-o j et annoncé 
dans un précédent bulletin) n'a rien trouvé.mieux q_ue de di.sp araî t.re avec ces mots(?) 

11 couac ! couac ! 
" j I ai du bon ta bac dans na tabatière 
" j 1ai du bon tabac tu n1 en auras pas ! Il 

,Roger 
r·Tireille 
Ol.ards ·. 

(I) on dirait q_u1ils venaient choz-che r à ICO des solutions nu.r acu.l.eu se s ! 

Lecteurs d1ICO, nous vcus t aisons js eul.s juges;: 
Si[g].atures: 
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V- En 1JE.rge de cette discussion s'engage un autre débat sur le po Lrrt 
de sa voâ r si nous devons publier dans ICO tous -ies textes re·çus -' sans exception .... 
);uelques camarades pensent que c'est impossible pour des rai~ons puraneit niitérielles; 
un autre camarade prétend que les problèmes rœ.tériels seraient r éso Lus automatiquerœnt 
si les problèmes théoriques n'étaient pas systématiquement éludés; d'autres csma rade s 
pensent que par principe, on devrait tout publier, ce que re:fu.sent d'autres soucieux 
du contenu de ce qui est publié et de laisser de côté tout texte polémique sans intérêt, 
ou bien œ présentant pas la r i.gueur- critique que nous devrions rechercher . 

. Ces questions touchent la discussion sur l'organisation du travail 
pr atd quc d1ICO quâ devait être abordée au cours de cette r éuru.onet qua faute de temps 
il n'est plus pcssible d'entreprendre. Une réunion spéciale le samedi :t mai y sera con­ 
sacrée. 

VI- ?{!ise au point sur les "mouvements étudiants" ( ICO- N° 70- avril 68) ----~--- 
Un nombre du gro upe des 11;~nragés" (voir ci-dessus) qui avait exposé 

quelques faits et son point de vue sur les mouvements de Nan te rr e et de Nantes a jugé 
que la transcription de ses paroles dans le dernier bulletin ne co rr-e sp onô ai t pas à 
ses propos. Ce groupe· nous a adressé une "Prière d 1i nsérer'' contenant mo ins une relation 
des faits qu'une apo Logi e de leur activité présente et future en milieu étudiant •. Un 
aitre groupe d1étuHants (qui re renient pas leur qualité d'étudiants) a proposé, tou­ 
jours à la an. te du même article d 1 ICO d I envoyer sa propre mise au point 

;·~près la réunion et sachant fort bien que cette attitude déclenche­ 
rait diwrses accusations, des camarades ont d enand é par lettre à ce q œ la: publication 
de ces textes soit différée et dis ru tée au co urs de la prochaine réunion d 1ICO; ces 
œ nar ad e s dorment deux motifs à leur deman·de: 

- mise en cause sous leur nom pe r so nne.l, d'étudiants dam la 
''Prière d 1 insérer'' 

- accaparement publicitaire des pages d1ICO Jar des débat.s 
entre groupes ex té r-i e ur-s à rco. 

VII- D'autres discussions ont été amorcées au cours a. e cette réunion. 
Sur les mouvements des étudian. ts allemands, sur 11 évolution des membres de base du PC 
sur les contradictions appar errte s dans le comportement des travailleurs, sur ce que 
chacun de nous peut attendre d'ICO, sur la lutte des travailleurs; mais il est diffi­ 
cile de donner un résumé des positions parfois divergentes ainsi è:x;primées; car si los 
réflexions souvent intéressantes recoupent des questions de fonds, aucune ne ùo1L~e lieu 
au développement d'une discussion r:articulière, d1 autant moins qu1 il s'agit souvent 
de digressions dans les qie stions résumées ci-dessus. 

VIII- Prochaines réunions: 4 mai: · organisation du travai 1 pratique 
d1ICO 

25 rrai: informatiorn d'entreprises, 

LE3 PF.OVCS ET Lù. LU'ITE .rs CLf.SS:IB 
· supplément au nu.riléro 7I d1Ico·-mai 1968 

cette brochure d1ICO a fait l'objet d'un tirage limité 
elle est envoyée oontre.versement de IF au cep ou 4 timbres. 
§omma.ire : Q,ue s I est il passé à }.rnsterdam de 1965 à 1967 

Le WBnifeste des provos 
Une discussion avec les provos 
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ci// e rr) ci 9 n G 
Le présent article est ext r af.t d1une publication arnéric aine 
Speal: out, qui, dans son numéro de janvier 68 donne le r 8Ci t 
de contacts avec diwrs mouverrent s allemands fin 67. Ce texte 
nous a paru une bonne intrcduction à la œ mpré œns t on des 
événerœn t.s qui vi.e nre nt de se dérouler en .\llemagne après 
la ben t atdve d1assassinat de Rudi Dutschlœ. Ce texte comporte 
aussi une relation de cor.tacts pris en Italie et nous en 
do nne ro ns la traduction dans le prochain bulletin. 

" .,,îa seule serraiœ en _,llemagne fut pru n oi.pa Ierœrrt organisée pa r 
des camarades en.li ont écrit pour Speo.k out et qui, sur l 1essentiel, partagent une 
orientation semblable à celle du groupe '.'Facing Reali ty", Auurcrot s , ces camar-ade s 
ont publié un périodic1.ue, SchWO}'Zi auf 11:eiss, mat.s ils ne publient rien actuellement. 
J1 ai passé quelque z jcurs à Frru.e.•:ort et y ai donné une .eonf ér-ence dans un café qui 
est le centre de 11activité étudiante et po Lrt Lque le Club Voltaire. J1y parlai de la 
·,révolution noire aux l&·.11 'devant environ IOO personnes. Il y avait une traduction si­ 
multanée. 

" La réponse à ma conférence fut, à vrai dire, assez inhabituelle 
ciuoi~l ' i.L o st clair que ce qui arriva n1était pas réellement une réponse à na conférence, 
mais qie lque chose qu:i fermon tait depuis pas mal de temps. ,\.lors qus je tenninais rr.e s 
pz-Lnc i.pa Les observaticns, quelques 50 adolescents, des Ro cker-s en blousons de cuir, 
essayèrent d I entrer de force dans le Club Vol taire. 8 ou. IO pa rvi nr en t à entrer et 
comrœncèrent à tout casser. Une mê Lée s1en su i.vrt • bouteilles, chaises et cendriers 
volaient dans toutes les directions. Mais les :Rockers f'ur ent .... zpul.s és et nous retour- 
nâmes à la dis eus sion sur na conférence. Nous eûmes une bonne discussion avec,. sous 
11emp.rise des. circonstances, 11étrange question d1un certain nombro des présents: "La 
violenœ est-elle moralement justifiée?" étant posée par référence aux faits qui venaient 
de se pro duâ re et à Ja phrase de Stokeley Carmichael : "la vi o Len ce n1 est pas bonne 
ou nauvai se , Elle e st ," .... 

"Je s.i Ls allé aussi à Berlin Ouest, par 11 autoroute à travers la Ré--· 
publique Démocratig_ue :'J.lew.ande (,ùlemagne de 11Est) et j'y :passg_i trois jours,;. Ber-l i.n . 
j 1ai rencontré, de rranière non forrrelle, des étudiants du S D s, 11 organisation ouve:rto 
de 11ailo gauche du Parti social-démocrate. allemand et qui en fut expulsé il y a pres­ 
que une dé r-ade , Je r-enc cntr-at aussi et discutai avec un (9:'0U:pe d1 étudiants de 11Uni-- 
ver-s i.bé libre de Berlin ( ébminée officiellement par les arnériœi.ns et los allemands 
.de l10uost) q_ui étaior.:·~ engagés dans la création dlune véritable U1üwrsité libre, 
appelée l'Université Critique •.. 

11 L'expérience allemande est dominée depuis les 20 dernières années 
et plus par deux faits d1importance capitale, le second n'étant que ln conséquence 
du pr an ie r, Les effets combinés du nazisrr.e et du bombardement délibéré des centres 
ouvriers par les .sllié.3 ~n I944 et 1%5 ont décimé la classe ouvrière e LLemande d+une 
manière folle qu'il es: difficile d1imaginor. Les bombardements par bombes incendiaires 
de Dresde, Hambourg et de l1ioabit ( le secteur ouvrier de Berlin) furent décidés pour 
réduire la rœnace qœ la classe omrrière allemande pouvait 0011.sti tuer après la guerre­ 
cela n'est pas une supoosf tt on mais fut discuté ouvertement pa r des dirigeants comas 
r:inston Churchill. Le :~c§sul tat fut que la c Iaase ouvrière allemande ne se Lt bé ra pas 
elle-même du nazisrœ. Elle fut "libérée" par les armées russes, amér Lcaf.nes , ang.laa ses 
et frança:i. ses .. 

11 Pendant trois ans après 1-a guerre, les ouvriers al.Leman ds vécurent 
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dans des trous et des bidonvilles. Plus de SO~- des villes d1:,llemagne de 110uest,Harn-­ 
bo urg, Brême, Francfort, Dusseldorf · et Suttgart furent raséas dans les dernières années 
de la guerre. La destruction de cités de 11.'i.llemngne de l'~st co nrœ Leipzig et Dresde 
était aussi grande. D'autres villes eo mœ Munich é t ai ant, dé tru i tes plus que moitié. 
Depuis 1948, 1'1-llema~ne de l'Ouest a _été reconstruite à l'aide des cap Lt al.I sme s é\lué­ 
ricains, nnglais et français qui ï,DUlaien1 qu1il existe une· ~·.11emagne forte en face 
de 11 Est. La classe ouvrière actuellement y vit mieux quen 'importe qœlla c la sae ou- 
vr i àro européenne, Le stad-ard de vie des ouvriers allemands est le plus proche de ce- 

. lui èe L' o uvr-t er américain et de plus il n'y a pas eu de chôn:age pendant 15 ans. Il y 
a eu un jie t manque de rr:ain d1oeuvre, d'où une immigration importante· de prolétaires 
rcaL payés, italiens, t1ircs, espa gno Ls , por tug ai aç tnmi.s Iens et gr eca; • 

" Sous la pression globale de tous ces faits, combinée à un bar rage 
puissant de propagande et à.La aup pr-e ssf.on oonstante de tout ·ferrnent de lutte par La 
social-démocratie a.Ll e.nan de , la classe ouvrière a.Il errande n'a fait montre d'une acti­ 
vité quelconque depuis la fin de la guerro. Lo niveau des grèv.c.s an.c.l.Lernagne de l 'Ouo s't 
est le plus bas dos p av s capitalistes avancés. C'est seulen:ent au œ ur s des six mo i.s 
écoulés qu 1 il y a eu .qu e Ique s signes que cette période touche à sa fin et il y a un 
ralentisserr.ent de.la cro ie san ce du capitalisme allerrand. 

11 Ceci est l'image de 11;.11emagne et c'est ce gui exp Li.que les diffi­ 
cultés r en contrées par le na r-x.i sme allemand, 11 i so Leme n t et Le désespoir des étudiants 
al.Ie mands révolté!J et la profonde frustration de la jeunesse allemande, telle qu t e l.Le 
s'exprime d2'1s des ac c às de violence de la part des Ro ckar-s ou autres. Les rrockers qui 
envahirent le Club Voltaire étaient de jeunes ouvriers. Seulement un racis rœ an t.i-aLLe­ 
man d insinuerait eue c'est un phénomène nazi. Les énergies de ces jeunes pour rai.ent 
auss t a i aéirsrrt , pÏus a.is ènerrt en i'ait, être récupérées par le mouvement ouvrier que 
par les néo-nazis alle::rands qui existent et ont accru leur Lnf Luen ce parmi les plus 
âgés et· dans la classe moyenne . .a âire vrai, à Francfort ce sont de ces jeunes qu.i ont 
formé des groupes aopeLés Provos, qui sont proches du S D S américain naf.s avec une 
tendance hippy plus na z-qué e , Les jeunes travailleurs et la jeu11.esse en ,'.llemagne sont 
très serab.Lab Le s à Ia jounesse américaine d1aùjourd1hui et pour les mên.e s raisons. Toutes 
deux: sor t ent d'une même société capitaliste avancée clans laquelle toutes les réalités 
de 11 aliénation sont r-oss errt Le s plus profondément. 

11 Le S D S à Berlin-Ouest e st le plus héro'îque et en mêrœ te~s le. 
groupe de jeunesse révolutionnaire le plus profondément frustré que j'ai jam ei s ren­ 
contré. Le siège du S D S à Berlin-Ouest est 24 heures par jour en activité, une commune 
révolutionnaire, pas seulement en comparaison, na i s en f' ai t , .uix murs, il y a la tête 
de tous les leaders du troisième monde: Che , Castro, Garmichael, Ho Chi iVIinh, l\lbo. 
Dans 13 c eu chernar- capitaliste qu1est BEJrliri-Ouest (Berlin-1:st est une aut.çe sorte do 
cauch errar c api t ali s te, je le sais , mais je n' ai pu y aller et ne puis en pa r Ler ic:i_ ) 
où non seulement la cIas se ouvrière nt est pas visible, maf.s où elle a :Jresque ceaaé 
d'exister, les étudi arrta't r-adâ c eux" se sentent co mno les co rïba't tun t s d'une guérilla 
urbai ne, Des douzaines d'entre eux m'ont dit: 11 Nous sommes les nouveaux juifs de 
11.\.llemagne". Chacun d'eux, y co mpr-Ls les plus rangés des jeunes assistants d1u..1üver-­ 
si-té, désirait être informé des combats de guérilla urbaine. Un livre tel qœ "Comnerrt 
nous avons lutté dans la tataille de Détroit" pourrait êt re vendu à 20.0CO exemp.Lal r-cs 
à Berlin-üue st en trois semaines. L' ;,utobiogri:y,,hie de Tuî.alcolm X, et les oeu vro s de Che 
chaque étudiant al.Leman d ou jeune lycéen que j1a.i rencontré, les possédait. 
/ " Un point doit être é c Iai.r ci: la classe ouvrière e Ll.c-même à Berhn­ 
Ouest a pres:_ue cessé d'exister. _·1.près la de s tru c ta on d'une grande partie de la classe 
ouvrière de Berlin du r arrt la guerre, les puts san ce s victorieuses Li t't ér-al.ene nt +r2lt1.S·­ 
portèrent la plus grosse partie de l'industrie mé cani.que lourde en "·~r,_glete:r1'ei !"rance, 
et Russie. Depuis, Ja guerre, pratzl que rœn t aucun nouveau cep i tal ne s:ost réellement 
investi à Berlin. Les quelques indus tries ui y exi.s terrt comptent parmi les plus dén:.odées 
et J_0s plus pe ta t es avec des é quâpenen t s datant.de plus à.e 40 ans. Le résultat est q.re 
la jeunesse de Berlin-Ouest quitte l'.\.llem8gne do l'Ouest dès qu'une occasion se pTésente. 
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On estirœ cµ1 en 1970 p.Lus de la moitié de la population aura plus de 60 ans. 
. 

11 _La si tua ti on est si nau va i se que le gou vernet9-ent d 1 ;,lle!llB. gne de 
110uest, (leq_uel bien <1u1il ne gouverne pas directement ·Berlin- uest est le plus con­ 
cerné :i;.ar ce. qui s'y passe) doit donner des avantages· spéciaux aux étudiants pour qu I ils 
aillent à l'Université Libre de Berlin dominée pa r les -'i.méricains. 'La seule exemption 
.importante du service 1~.tilitaire un Lvar saj, est pour les étudiants d1alléer à 11Université 
Libre. .we c comœ résu.Ltat naturellement, que les étudiants allemands les p Lus avancés 
vont à l'Université.Lïore car ils sont les plus intéressés à. ne pas al.Lar à.l'année. 
lls sont très radicaux, très activistes, et ils sont très isoiés de la classe ouvrière. 

" Une dernière histoire. Le 2 juin 1967, il y avait une démonstration 
des étudiants de l'Université Libre Lor-a-d e la visite du shah d'Iran. La police tua 
un étudiant nommé Onasour-g, Les étudiants ripostèrent par une rr:anifestation de masse 
aux fun&railles avec des centainos de v0iiures pleines d1étudiants qui suivirent le 

· corps d10nasburg sur l' au tor-out sà travers 11.: .. 11emae;ne de 11:i:;st jusqu'à sa de.rnière de­ 
meure en -Ùlemagne de 11 Ouest. Le policier CJ.Ui avait tué Onasburg fut ar rêté dans le but 
d1'apaiser les n:anifestations de mas se et les discussions qui s1éten_daient non seulement 
parmi les étudiants mais aussi ja r tout dans les s enat nès qui sui virent le meurtre. 

11 Dana 1n.· semaine où j1étais à Berl.in, le policier fut acquitté. En 
même temps, un étudiant ra.di cal q_ui avait· été en prison préventive depuis le 2 juin 
Han s Teufel devait êt:œ jugé le lundi suivant.· J'avais à IIh du roir rendez-vous pour 
discuter avec que Lque s leaders du S D S de "tout en général". ,\. la place, je participai 
à une séanœ de deux heures pour préparer une grève contre la libération du policier 
et pour 11 acquitterœn t de Tcu.':'el. Q,uelciue 75 rœmbres du S D S arrivèrent à minuit et 
tinrent cette réunion c:e i heures. Ce qu i, est à noter est l1auto-discipliœ du groupe. 
Pas'. d3 présidence formelle, chacun parle quand il le désire sans y être invité, il y. a 
un ordre absolu et cha cun trouve moyen de s I expri n:e r-, Pas de vo te, pas de procédure 
parlementaire, c'était comn.e les meilleures r éunf.ons du SN CC ou du S DS aux US.' ... 
J'ai q u i t.t é Berlin Ouest avant la manifestation na I s j'ai lu plus tarq. qu ' elle fut très 
puissante (Teufel a maintenant été ac@itté). Un dernier point: le fait que les organisa­ 
tions allemandes et américaines sont toutes deux ccnnue s sous 11 étiquette S D S par une 
coïnciden_ce, les lettres ayant une signification différente. Pourtant .Le S D S allemand 
était très intéressé et bien au courant à la fois du S D S américain et du S N C C 
avec lesquelles il se sentait des affinités étroites •... " 

- d'un œmarade des Landes: Bien pour votre ·wo ·69 r1e mars, VO)J,s 11 avez 
bien réussi, tout est intéressant et illustratif, il o sf dans la ligne que vous devez 

- conserver contre cour -ent , .non par tactique de principe, na i s pour p rovoquar .La réflexio 
chez les camarades .atudf eux, Je sais CJ.1.18 c'est difficile de se IJ1.aintenir d en s cette 
lie;ne sans tomber dans la démagogie ou dans 11 ez cr érrd sne stérile, ça il fautJ:1 ~vi ter 
à tou t prix, votre critiq_ue doit être co ns truc td ve et doit avo i.r' comme base l'action 
pos t ta ve de la classe ouvrière dans un ensemble national et international, ra is pour elle· 
non po ur les autres. Notre plus gr and dev0ir d:>i t être de donner cette confiance à la 
classe ouvrière dans elle-même, que par ce seul fa:i.t,éloi~or, do son milieu tous les 
arrivistes q_ui 11 approchent pour 11 exploiter à leur profit; tel fut le cas de la C N T 
en Espa gn.e et grâce à ça, nous arrivâmes à faire la révolution seul pays du monde où 

c orres QOr/c/c;n çe 
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la classe ouvrière orientée par ses syndicats arriva à faire face à toute:=: les forces 
décomposantes de la nation, partis politiques et f;TÊÏCe à ses syndicats intransigeants 
et dynamiques ils surent réorganiser la production et sa distribution depuis le pr e­ 
mte r jour. Le rra Lheu r vint quand nousabo.ndonnêmes cette ligne syndicaliste pour nous 
donner aux pae te s politiques. Mais la pr ai ve que la classe ouvrière n1 a pas besoin 
des ps r t is po Ll.ta.que.s pour s 1orien ter vers ron énnncipation fut faite; co mre aussi 
que les partis po Lf.td qu es mystifient et détruisent les possibilités d1érnancipation 
ouvrière.· V-ous le voyez bien en URSS et ses satellites qui cow..encant à rev-sndi quer 
pour leur propre droit à. disposer d1eux-mêmes, après avoir payé avec un sacrifice inu­ 
tile pendant 50 ans en URSS et 23 ans dans les autres. La positivité de la Révolution 
Syndicaliste espagnole se trouve confirmée par les faits q œ l'histoire démontre. Hors 
du syndicalisme il n1y a pas d1é:nancipatic.':1 ouvrière. Quand je dis syndicalisme, veuillez 

. comprendr G les ouvriers, n:anuels et intellectuels. 

- d1un camarade de Douai: ... "Bien qu'ayant conscience de ce que le 
mouvement ouvrier a déjà pas mal souffert d1un nombre respectable de professeurs de 
"pni Loscphfa't , je ne rœ laisserai pas arrêter par mes complexes personnels ni par le 
souvenir de certains déboires passés •• pour vous donner mon optruon sur votre bulle tin. 

J'ai :l1abord été surpris du fait qu1en dépit d1une certaine ezpér-i ence 
je ne connaissais pas votre groupe, ni votre publication. Je m'attendais à une lecture 
comparable à celle des innombrables t'eut Ll.es II opposationnelles 11• 

Je dois vous dire que j I ai été surpris en bien . 
• van t iout je vous ruis très reconnaissant de vous fonder sur une ra se 

de travail avant tout aégat i.ve ( cf II ce que nous so mne s , ce que nous voulons') , de ne 
ras vous prendre pour .la nième "avant-garde" promise au 'p.l.us riche avenir et de ne 
proposer/imposer aucune "ligne gBnérale11 préalable et vi c to r-teuso , dan s laquelle comme 
de bien entendu, on es 3aierai t ensui te de bourrer tant bien que na L la réElli té ... 

Je pa.ct age pour des raisons qui me sont propres ( tal'l.t de po Li.td quo 
pratique qu1idéologiqms) votre perte de confiance dans les organisations traditionnel­ 
les, d'une nan i.àr-e gén ir al.e dans 1e tYJ.Je même de 11organisatio.n en Vifsueur·dans notre 
société que caractéris,) avant tout la police et le na nque d1imagination. J1ai été. très 
sensible aux idées que vous proposez dans votre hui tièn:e paragraphe de II ce que nous · 
sommes, ce que nous to ul.cns'", r-e La t l ves à 11 auto-détermina tian et à 11 autosuffisance du 
mouvement réel. Je pen.re aussi qu'il n1est pas possible de se rœttre "à la place" de 
qui que ce soit et qu 11.)n ne fait j emai s la révolution que pour et par soi. 

Le sc.iéma léniniste de l'apport de la conscience ( dans 11-1,ue fa:ire?") 
reste tentant - ·je ne ire le cache pas-; il faudra même sans cbuto retrouver une dialectique 
qui rendre compte des :'ai ts comme Lénine 11 avait tenté par sa théorie et sa pratique 
à.u PS:COR (bolchevik); 1•.Bis je suis convainru que, pour_}-e l'!!?n:ent_, nous so mn es dans le 
trou et que nous devons simplement dire qµe Lénine a sans doute sous estimé graverœn t 
certains facteurs ~it~- ( la centralisation de 11 Etat, la bureaucratie, etc .• cf 
les inquié'tu:1.es tardivus des "articles de I923" ), ce qui doit nous amener à repousser 
sa théoriEl sous la f'o rme qu'elle avait en 1902, puf.s qut auss L bien une telle mécanique 
a pu favoriser le stal:..ni sme et le _post-staliniane contemporain. 

;.:.ru_s non intérêt pour ie s · idées que vous remuez ne se si tue pas seule­ 
ment au niveau des .gr ande s idées de la politique d1unive;rsi té et de c at é , • 

J"1ai bien compris que to ut n'était pas à prendre ou à laisser d ans ·votre 
bulletin; néanmoins, je suis bien co nt errt d1av-oir lu vot re opinion sur le 1Tietnam:c;est­ 
bien la première fois eue je trouve noir sur blanc une opinion qu L ressemble à 13 mienne! 
Je dirais simplement qi.;.1il faut éviter le piège des dénonciations abstraites de la. 
bureaucratie en général: si nous voulons être efficaces, il faut dégonf Le r pour sa part 
la beudru cae d1Ho Chi ~.:inh, nat s selon ses caractères propres ( jusqu'à quel point la 
"révolution" paysanne epécifiqµe du Vietnam se r e conna Lt effectiverrent en lui; à partir 
de quand est-elle mise sous "Le bof.sseau au nom ci1une "ligne" Lnt-erna nt fanek qui n1 a 
d'ailleurs pas changée depuis 1946 ·et -Staline?). 

Zn œ qui concerne los in+>armations des. entreprises, si elles ressem- 


